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Légende de nos bois

Tanguy, 
le preux 

chevalier
Guipavas était alors une vaste forêt dans laquelle un 

jeune chevalier vint se repentir après avoir décapité sa 
sœur à la suite d’une calomnie de sa marâtre ! Michel 

Boucher nous conte cette histoire légendaire qui s’est 
déroulée peu avant l’an 600 de notre ère.

Il ne s’appelait pas encore Tan-
guy et, au château de Trémazan 
à Kersaint Landunvez où il vivait 
avec sa famille, tous le connais-

saient sous le nom de Gurguy. Mais 
hélas, il eut le malheur de perdre sa 
mère alors qu’il n’était encore qu’un 
petit damoiseau. Quelques années 
plus tard, son père Galonus, sans 
doute las de vivre sans compagne, 
traversa la Manche et revint d’An-
gleterre avec une nouvelle épouse.  
Une méchante marâtre
Mais Gurguy et sa sœur Haude su-
birent très vite les foudres et les 
humiliations de leur marâtre. Pour 
échapper à cet enfer, Gurguy quitta 
le pays et « passant par la Neus-
trie » (la Normandie), il rejoignit 
la cour de roi Childebert où il de-
vint un preux chevalier doué d’une 
grande adresse dans les tournois.  
Son retour au pays
Chevauchant un beau destrier, Gur-
guy, dès son arrivée au château de 
son père le seigneur de Trémazan, 
fut pris d’une colère folle lorsque 
sa marâtre lui raconta que, pendant 
toutes ces années d’absence, sa 
sœur Haude avait vécu de manière 
dissolue et s’était mal comportée ! 
Gurguy saisit alors son épée et 
frappa sa sœur au cou ! Mais lors-
qu’il apprit que tout cela n’était que 
mensonge et calomnie, Gurguy, re-
grettant le coup d’épée tranchant 
qu’il venait d’asséner à Haude, par-

tit à franc étrier demander conseil 
à Saint-Pol, évêque de Léon. 
40 jours de jeûne
L’évêque lui suggéra d’aller se re-
pentir dans un endroit désert ; et 
c’est dans un lieu solitaire et boi-
sé en bas de la vallée du Costour 
à Guipavas qu’il se retira. Il se 
nourrissait de racines et de mûres 
jusqu’au jour où, ô miracle, un oi-
seau vint lui apporter un morceau 
de pain ! Point de légende sans une 
petite touche de merveilleux ! Son 
jeûne achevé, il retourna voir Saint-
Pol. Le prélat découvrant stupéfait 
qu’il avait le visage auréolé de lu-
mière, lui dit : « désormais, tu ne 
t’appelleras plus Gurguy mais Tan-
guy » (du mot breton tan qui signi-
fie feu) ! Ce bois situé entre le Rody 
et Sainte-Barbe porte toujours le 
nom de « Coat Tanguy », en souve-
nir de l’ermitage que fit en cet en-
droit ce beau chevalier de légende. 
Une demeure noble fut construite 
plus tard en ce lieu et porta le nom 
de manoir de Coatanguy.  
Sur les traces de Saint-Tanguy
Tanguy épousa la vie monastique. 
Il est à l’origine de la fondation du 
monastère de Kerber au Relecq, en 
Plounéour-Menez puis celui de la 
pointe Saint-Mathieu. À Brest, où 
son grand-père Honorius fut gou-
verneur, la tour Tanguy porte aussi 
son nom. 
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1597
le manoir de Coatanguy à Guipavas 

appartenait à la famille  
Taillart de Karet

fin XIXe
le manoir de Coatanguy est annexé 

dans la poudrerie militaire  
du Moulin Blanc

an 545
date présumée de la mort de 

Haude, la sœur de Tanguy

DR

La marâtre est punie et s’effondre… 
Haude pardonne à son frère


